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DEVXIEME

SERMON- . , ■

Sermon de louanges & actions de grâces.

' - Î.T 1 m o t h. I.

^. Y], Or tu Roydessiécles ìmmorteljnuifi-

ble , à Dieufeu/sage , soit honneur &

gloire éssiécles dessiécles,

O v s: lisons au 16. de S. Matthieu que

lesus Christ & ses disciples } apres la man-

ducation de la Pasqne, & la participation

à la saincteGéne , chantèrent vn Cantique pour

actions de grâces > selon la coustume des luiss qui

estoit de chanter l<í cent quatorsiesme Pseaume,

âpres la célébration de la Pasque. " '.' •

Auiourd'huy , mes ficres, nòus ensuiutons cet

exemple. Car ayans ce matin participé à la Cene

du Seigneur , nous ne pouuonsclotre mieux ceste

action, que par actions de grâces, & par les loiïan-í

gcsdenosttcDieuqui nous comble de ses biens&

nous reçoit à fa table comme ses enfans.

Pour ce faire nous empruntons de l'Apostré

sainct Paul ce formulaire de louanges & actions

de grâces que nous vous auons leu : Auquel en

termes courrs & choilìs il nous représente la gran

 



fctìt de fiicot gçjejcellçnce de sa natute_& de sa

vertu , dHant, j£- • C ' ( \7^.

"Jitf ètsfoctes-imnufrttl, itittifâUyàTyieH

stuljagíjòtc honneur çfrçloire, ísficcles.âessieclís.

t-F - J\ Roy ses siedes. s/

' Ti aphélie Dieu RÌydesjkcles."' Nhrttporrefr

par lessiécles HoufiBncon^onsjcraandjï , comme

au t. chapitré aux H:bríciïx , ôû il'ditqtié Ote» par

Jònfils afhit-lesfieclts. JLt au chapitfe «i jldit.quft

ïeS'Jteiìts 'ont ejfi'ordonnez, fkr la parole de Dieit.

Ou si pat lessiécles est .entendue éa durce de? cho

ies > & le cours du temps , pepuis le commençc-

ttíètii du monde , Veu qu'en fvne "&'ènlWïrc

flçon Dieu à bon droict «ft appelé h Roy des-

siécles. -\ »'. - '». i 1)áÀvú«mw

Car Dieu a vn empire fur le monde,& sûr toute

excatutç: il cífrle nvíiftre du temps. Ij fair courir les

anneesájç la vicissitndedesiours, & desnuicts, &

des faisons.: il meut lcsCienx , & le So1«?il»aftn que

Con coins soie Ja mesufe du temps $c de la dureo

des choses. U a limité étalon conseil la durce des

estars , &>de la vie des hanwnes 1 1 dilpensejpus-lcs

euenemcns'dc la vie dçSí hommes > tellement que

sien n'aduient que par fa volonté. vi;íi h;joi.</

] Ne y.oas imaginez point vu Roy qui sojt enui-

tonné de gard;s ppur fa.feuteré > car c'éft luj-qui.

gatde.&fouíriçnt les /jsnges qui enuironnejit son,

íktqÇne't Ilnaposor,besoin.<ie leur aide»,majsil les

honore en Içsempsoy aiUràson fe.ruif-e., Vpçsne

tHJuucrez point de Roy qui aie fait son pays » ou

íjui ait sonne lcsimpntaftries»;f& tes campagqes de

son RoyaurrKv -í^aiSjDjeua fait ce monde fur le-

tj^içl il reigne:: n monde n'est ua£fçulpmei#Lson

Empirc>
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"Empire, mais auíïì son ouurage. " ° >,J * *-"lî' í:- : *

-SivnRoy bastitvne ville tonre entitte, il le fait

sens merrre la main à l'òfturage ; il a falu apporter

d'ailléurs les matériaux , rrouuer des maisons 8c

des Architectes. Mais ce Roy a fait ce monde fans

matériaux , fans ouuriers,fans modellc, fans con

seil d'aucun } par fá íèule parole. La ville estant

acheuee, 1* Roy qui l'a bastie ne remplit paslc

moindre cabinet qui soit en la vilk , & ne la porte

pas en fes mains ,oa fur fes efpaules. Mais ce Roy

ici remplit ce monde , 8c le porre en fa main. //

souvient tonus choses pars* parole puijsante , Hcbr:

1. Pf. 95. Lis Cieux des Çteux ne le contiennent paf,

i. Rois8.» ■ - 11 ":}fS • '

Les Rois estâbliííènt des loix qui fe changent

fc\on les occasions , mais Dieu a mis au monde1

des loix immuables. Tousiours depuis le com

mencement du monde le Soleil & la Lune & les

astres se font meus-parmefmesloix, & les faisons

n?ont point manqué à leur ordinaire , & lc flux 8c"

reflux de la mer s'est tousiours fait de mefme fa

çon. • Les plantes , Sc les animaux engendrent»

croissent , & se nourrissent auiourd'huy' comme ils

•ont fait dés les commencement da monde. '

Adioustcz qu'vn Roy fans seruiteurs & fans

sujets est vne teste fans corps, ou vh corpsssansbras

& fans iamfces. Il á besoin de Conseillers & Offi

ciers, dont il emprunte les mains, les yeux & les

oreilles : Mais Dieu pour gounerner le monde n'à

besoin du conseil nïde l'aidc de personne. Com-

nWilyoid tout,aussi il meut toutes choses fansse

mouuoir. -' ■ - : '■] 1 •• • ' '»' ' '«' v

' Les Roisne donnent pasla force du corps , ni la
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prudence aux officiers qu'ils empluyent > ils cher

chent des hommes sages , mais ils ne les font pas,

&ont bien de la peine à en trouuer. Mais ce Roy;

anime & íoustient ceux qui je seruent , ils n'agil-

íehtqucpar ion inspiration. Plusicurscnofesarri-

uent en vn Royaume qui fafchentleRoy > & plu

sieurs maux anfquels il ne peuc remédier. Mais en

touc le monde rien n'aduiencque par lavolonté de

Dieu : les maux n'aduicnnciic point fans fa permis

sion, & n'y a mal qu'il ne tourne en bien, 'ì ■• . .'

Et ce qui est ie plus considérable , est que les

Rois pour la plufpartreignenr pour leur profit ,&

rapporteur xous leurs conseils à leur vcilitc Sc

grandeur : Mais Dieu règne pour le bien de (es

crearurcs , & fur tout pour le bien de celles aux

quelles il adonné entendement pour le recognoi-

stre, & vue volonté pour obcïr à la sienne. Car pat

La création du monde , & par Tcmpire fur les ciea-

tures > il n'est pas deuenu plus grand qu'il estok, ni

plus riche, maisil a iugé citte cpnuçnable a fa bon

té , qu'il y eustdes créatures aufquellesil fist da

bien > & que de lui comme d'vste source eternelle

découlassent continuellement des ruisseaux de be-

nefkcnce Si libéralité.

;, le passe que les Rois ne font pas tousiours bons:

qu'ils durent peu : que leur domination dt petite,

& disputée par des voisins : Mais ce Roy dç&sier

clesestnon feulement iuste,maisiaiustiee mcfine.

11 fait les choses estre iustcs cn les faisant . ou en

ìes commandant. Sa domination est eternelle»

A^n'a point de sin, elle n'a autres lirriites que fa

propre volpnté. Brésil regarde du haut de fort

Empire sor les hommes, comme nous regardems
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fui vne multitude de foi mis : il regarde les peuples-/

comme bandes de sauterelles qu'il escarre par vn

vent. Qi,eû-?ce que d'vn Escurial» ou d'vn Louurc

cn comparaison du Ciel somietain, où ce Roy des-

iìccles a posé son throsne : Tout ainsi que le Soleil;

par l'on leuer offusque également les grandes

estoiles, Si les petites , ainsi en la pr'eleneç du Perc

des lumières, les grands Princes auffi bien que les

moindres du peuple perdent également leur lu

stre, & toute ceste différence íerriduit àl'egalké:,

& pour eíleuet vos esprits par degrés , considet cz.

qu'vn homme est comme vn rien au regard de,

route la terre v & que la terre est fort pe:ire au pr ix

de la grandeur du Soleil , <& que la grandeur du-

Soleil est fort peu de chose au prix de la grandeur

du Ciel où il est attache > Si que 1c Ciel auquel le

Soleil est attaché est fort petit , cn comparaison

du souuerain Ciel qui cmbraise tout rVniuers.;

Sc que tour cela pris enfcmblc-ie réduit à rien

quand il est comparé à la grandeur de Dieu » Ôc

que toute ceste machine tombera quand Dieu,

retire ra fa main lu r la quelle il la fouitienr 3 , yeu que

tout estredepend du premier estre , Si ne subsiste

queparlui. j.i ,:X '• v^u aibuo. \u.ic:

•ì O grandeur incompréhensible de ce Roy des

siécles! Mille millionsd'Anges prompts arients

à exécuter ses commandemens enuironuenr fqn

th roi ne> il tient les diables c ncha i n és. -. Les Saïncts

qui règnent au Ciel icttent leurs couronnes aux

pieds de ce Roy souuerain ; & les Rois dela terre,

lui doiuent hommage de leur» couronnes :;. le

iour viendra qu'ils' comparoiftïori! nudsrdcusnç

cc: siège iudicial , pow rcndfë làWj&Jt

fJsiCl
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administration , & les Empereurs ne rèsuícketont

point-auee;leurscouronnc&.„i,1 „; [ -

Que les cieux des cieux célébrerai» gloire du

Roy des siécles ,■ & que toute grandeur s'humilie»

deuant fa Majesté. Le Cici&latcrrefont remplis

dcsagloir«« ».'....■ ,• i.-.jj^i.vj : >t^

• Cependant (çhósc prodigieuse , & qu'on nc

peut auoir aísezcn exécration ) sc trouucntdes

bouches infernales qui osent blaíphemcrlc nom

du Dieu Tres^iaut , deuant lequel les Séraphins

tremblent", qtriueút de fonseul regard les courricÉ

en poudre» & les precipirer és enfers. Monstres qui

stOûble-rït'l'hatttiónie de I'Viniuçrs ,& tiennent vn

accent contraire a la voix & au teímoignage de

foutes leS( créatures^ -» v.-«b s^u^q roi ji. >■■ ^

Mais U dèífiis on demande ^ puisque Dieu est

lc Roy des siécles , ayant vnc puissance abíbluë fur

tdflt le monde » pourquoi y*fpuffre-il tant de malí

PoOtquSyy sodfkc^til que Satjan y règne , & que

fónnòtHy rWbtífphenié epramefat s'accorde

ecìi 'au«c1-Ì'^scrirtírev>l<iqwelJc appelle lc diabfc lo

Prince des cr nw,s'e Mehan 16. k Di<jU de ce

6belcî;i.C«w-'-íí3^3 »írïm<j f<i» bu», ■ Uî« ;

Pour foudre ceste difficulté saur poser pou^s

êhose'edrtáinc pirífqueiD^U Jquíeû tour sage &

tout b^níouíffe qu'à y ait fiUïnwlàumonde» <f£û

est bon & ex p&> ì >ent qu'il y ait du ma! -au monde:

ear s'il n'y ; auoit point de má! au inonde on ne

sçatiroit que e'eft S'c lei»»,fout ainsique s'il nîj»

auoit p^iftt »tônaJ(i'0*ne ^uroTtAjiiecxst:quç .

lciout» & tm ne eognoistroit point fa beautév -Et

comme ainsi soit que toutes choies? íoyentfarctes

pour là gloire de Dieu, rie» f^eser^tantà glorifier



D e Sb r.*co ú s. 47

Dieu que le pèche de lîhommc: Car fans Ic pechéj

la iustiee de Dieu , à punir , ne paroifiroit pointant

fa miséricorde à pardonner, Et cestc vertu de Dieu

par laquelle il tire-le bien du niai» seroir vne venu?

inutile, & qui ne produiroit aucun etîcct: r&xcb

amour & bonté de Dieu , par-laquclle il a enuoye

son-Fjlsau monde pour sauuer ses- ennemis* neufr

point paru. Ioint que par le péché de lîhoœme.

Dieu s'est ouuert .le chemin pour ellcuer l'homme

cn vne condition plussxeellente que eeife enfla-

qucHe Dieu l'auoit mis en la création. í* íiíïo.-j; t'i

Non pas que Dietf air besoin du" péché, dè.

l'hommè pour manifester fe gloires-.Seuieoient ic

disque Dieu a cogneu que ce ìnovenestoit pro

pre, ..V qu'il n'y en auoie point de meiWeaip »ìUoq

Pourtant combien qu'an regard desìparnkuHi

Itérs qui périment il eust esté expédient quîítyijyi

etiít point eude mal ausirnôtìd* > fi est-ce. qu'au ic->

gardée l'Vniuêrs,&«au fcgaidde la gloire de Dieu,

qui est la derniere- ír* à laquelle coures les antres;

nVsdoiuenc seruífj,-ie djfcfqu'ilaesté expediet»

qu'il y eust du mal au monde. .Miimtorì*»

Quaric à Ci qutfléftí&QhiiftíappeHc'Jediábtc

Princedeee mònde \ son incentio» n'est pas de dW

reque le dkWè<»miitendeàuCièl, Sc é«í4a^enftik

otiqtrtMkít les créatu rc« khi íapuilfafrice:. 'Mxùsfixè

Ik mohde ksiis ChTSft re«fcnti''lcs hoiîjÁifiíà mon-

Ains qiU'ftùuent les mcn^meni&sotìsctóàSlOrj^

d&i&M&ipifHiitft te(pnt qM optreaHtc.efîican isr

ênfniiìí rdiMio#ï&fôcí.%i~8itm\è»tjroamsiìe)f

non pair auèttn droft'tju-'il-aitsur e*x>.hijpqtaacu*

eSrípire ctui lîli appartienne, wiaiïs par sediTí^riont

& sollicitation ; cr qui ne- diminue en iie«.úk nvi
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pire de Dieu sur le momie ; car les meíchans , &

Satan meime qui les induit i mal > ne lailleac pas

d'estre lajets à Dieu , & ne font rien -sinon auunc .

que Dieu permet , & leur laí'che la bride , & se seic

d'eux pour exécutes ses contens , & les rendre

exemples de fa iustice. Et faudra vn iour qu ils

comparoiflent deuant Je siège iudicial dcDicu,pouc

receuoir la rétribution dèué à leur rébellion. „,

3;jin»d'ir. ; , -.Immortel. .. ,

- Aceste fouuerairíe domination de nostre Dieu»

i'Apostreadioulte l'immonxíitc > dilant, Or au %gy

desfttcltr, immortel, tnmj. bit, 8c:. ;-~ ..- V;

: Nous appelons immortel celui qui ne meute

Minais» & qui n'est point íìiieta mourir. Mais

pource que cc mot d'tmmortil ainsi pnns cou-,

uient aiiifi aux Anges & aux âmes des hommes,

lesquelles font aullì immortelles , il faut que par

cc titre d'tmmorttl, qui est attribué à Dieu comme

propre à lui seul , quelque choie de plus fou en

tendu que de ne mourir ïamais i Car l'Apoíhcen

cefiemesme Epistrechap. (t. dit que Dteu/eul *

immortalité. <.-j . uc '.r. i. , ..> \n,

s.: fáùt dire que pat rimmorfalité de Dieu l'Apo-

ftre entend (on eterntté, par laquelle il vit& sub

siste de par soi mesme, sans, dépendancedVnc cau

se supencu ■ e & sans aíîìltance d'auti ui. Mais les

Anges & les âmes font immortelles par la vertu

& assistance de Dieu , duquel comme du premier

t/ïre, depend tout autre, tout ainsi que tout ce qu'il

y a au monde de iour & de clarté > vient du Soleil,

& endepend. Car Dieu donne vie aux çreatures

non pas comme les pères & mères donnent vie à,

leurs en/ans , desquels quand ils font nez la vie nc,

dcpcucL

N
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dcpend plus de leurs pcres;& leurs pères estans

mores il ne laideur de viuie. Mais Dieu donne vie

aux crearures cn mefmc façon que le Soleil nous

donne ses rayons , lesquels dépendent rouíîours de

lui » & lesquels nous perdons auffi tost que le Soleil-

s'cít absenté : Car ii Dieu auoit tanr soit peu retiré

sonaflìíìan>.ecputinuclle, les choies ictojineroy-

ent en tieti-, comme austì Dieu les a faites de rien:

Pourtá^i Apoíhe.au 7-ties Acìcs, ne s'est pas con

tenté de dire aux Athemer.s que nous vuions pat

lui, mais il du que nous -Auoiis en Un, pource que

nostte vie dépend da U vie de Dieu. Pourtant oous.

appeìonsles aines nDUTOijeues ,^on pas que Dm

ne Jespuissedcftrui.e&i< dune à .néant , veu qu'ils

est autíì aisé à Dieu de reJuire en rié ce qui est,que,

de rien fan c quelque chose. Mais pource qu'cÛes

n'ont pas en cl.es les causes naturelles de 1 oi-rup-%

non, leiquciìcs sontcscoips composez de matière,

& ayans eu eux des qualirez clen ccan es , de chaud

&de froid, de ícc & humide, qui s'entredétriusçnt

par Jcufcpntraneté, & qui peuuent estte dissous és

ekrnejis dont il font composez. Bref ie dis que

combien que les amesdeshommes,compareesaux

corps , íoyent immortelles i si est-ce qn'en compa-,

laiton de Dieu elles lont mortelles. Car Dieu qui

les a fajtes de rien les peut auíÈ rcdujre arien.- . -

De Lqurllc immortalité de Dieu ainsi enten

due , ì\ sleiiiiiit: jiecçssaiternent qu'il est erernej..

C'est à diiie.san& conimcwerjapnt &/âns fin;; çat

celui qui vit de par foi nu !>ne n'a poipt reccu la

vie d'auttuy. „Que íì Dieu a^p^rí^orptneUjÇg^

ment de vie , il faudrojt qu/yrj^urr,e.plus ancien,

que lui la lui eust donnée. CAriienn^Reutscfaitc

" I. Dec. "D
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soi mesme , ni donner vie à soi mesme : vné chose

ne peut agir anant que d'estre.

Est bon là dessus que vous ("cachiez qu'il y a des

choses qui ont commencement & sin> comme la

vie des bestes qui naissent & qui meurent. Et des

choses qui ont vn commencement > mais n'onc

point de fin : comme les Anges & les ames des

hommes qui ont leur commencement > mais nc

meurent iamais. Et des choses qui n'ont point de

commencement i mais ont vne fin. Tels ont les

décrets de la prouidence de Dieu , lesquds n'ont

point de commencement ; & sont de toute éterni

té , mais ont vne fin lors qu'il paruienrtcnra l'exe-

cution,&reçoiuent leur accomplissement. U n'y a!

que l'essenec & la vie de Dieu & ses perfections

cjui soyent fans commencement , & vné fin fans

fini ' Et se peut dire que Dieu est vn commence^

nïëht fans commencemenr,& vne fin sáhs siii. Caf

il est le commencement & origine de toutes cho-'

ses j mais lui mesme n'a iamais commencé d estse/

Efil est la fin pour laquelle toutes choses ont este?

faites: car il ses a faites pGUrl'amour dé* foi mes-

rïfe, & toutefois il n'â point de fin , aihídrhïeurc

éternellement. " • 1 lJ ,e,4: r"

v -Geste perfection d'estre fans commencement,

est vne chose"òùTèsprir ÌScîa penseede shbmme1

se perd : & où il ne peut atteindre. *' ^aSfSobtes les

pehsees0 des hommes commencent par1 qúcl-

qnebotít.<?r,;Toii,tàiHiî qnfebjùte fij*he còrhfntnce'

par vn poif?P,<;aiiflì il nous semble que toute dureè'

doit commencer par vri'bout. C'est pourquoi

ribut parueoir à' quelque petite cognoissanec de

l'etcrnité de Dieur il ne raut pas co.mrnencer pat
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le o\ushaut & chercher vn commencement, mais

faut commencer par le temps présent 3c aller

touhonii en remontant , & se perdre dans l'iníîni-

té , en adioustant touíìours , & ne trouuant point

de finà.adioustqr.

Mais ce en quoi consiste l'Eternité de Dieu , c\5

où nqs esprits se rrouuent plus empesche^ ,.,cflí

qu'en lEcernitciln'y apoint de temps passe, ni 4c

temps à, vçnir. C'est yne duree qui ne coule point,

& qui «apoint de flux ni de (yccetlìon de parties,

Jln'estpftsdiP la yìc de Dieu çomnie de la. vie des

hormis3oùJe$iourscoulcstt& succèdent ses Vni

aux.autjresjpa* va flux- continuel. ;< Si celacstpjf

Dicaperdroitâchaíque hcine. vne partjc,def%vie»

& d'autres heures lui arykîetov,ent & dautresanrr

nées. Dieu en yn instant présent possède toute fa

vie , & toute fa perfe<stjon » ricrftoc lui eschappe do

sa vie, & rkoncluiarrjuede nouueáu. nioq fb'n

; Pourtant ^uand en rApjOcalypseDseuest ainsi

descrit.que c'est celui qui t/ì^ut a efié,dr qui e/làpe-

nir, cela est dit pour saccém^der à nostrccapacitcí

lespsi.t.dç; Dieu parle de layse, de Dieu à la façon

qu'on. parsede.S choses quioBfcVnc dutec coulante

Sc suceesljiiQ.Car à proprement parler Dieu estoçr

lui qui Es t» & auquel tGVWg&yJc est présente ,6c

c'est ce qui rst signisit",p3T ce içQtleboua , qui signi

fie ctlui qui EST drjifijí/ie^fp/irfii-nujmf. Mais

nous qui sommes nez en temps , & qui viuons

dans le flux du temps , comme poissons dans vnc

eau courante, parlons de l'eternité en, termes pris

du temps , & de la duree íuccessiue des choses. "

Erj deux choses lé temps est diffèrent deJ'eter-

tdté.i JíwJM «st que lfctrrs^sa comme-ncé aueçje

Da
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monde , & finira aussi aueí le monde,comme il est:

dit ail 10. chapitre de l'Apocalypse , où vn Ange

leuant sa main vers le Ciel , iureparleviuántjés

siécles dessiécles ^u'tlnyauroiiplitsde temps : Mais

l'eternité «'a commencement ne fin : L'autre dif

férence est en ce qu'il y a vn temps passé & vn

temps à venir : mais de l'eternité rout est présent,

& de la vie de Dieu oh ne peut dite qu'vnc partie

est passée,& l'autre est à venir. Ccste différence est

telle qu'est la différence entre la mer qui né chan

ge iamais de place , & Chtre vn ruisseau qui coule,

tellcsnent que c'est tousiours vne autre éaíu 5 Stf

comme tous les ruisseaux se perdent .fináfemerte

en la mer , ainsi tout lé temps estengloutí pari e-

térnité : car Dieu qui a c'stédeuanc qufil y eust dà

temps , & qui n'est ^iS fcnelos paf les Ckux,

desquels le mouuemenc est la ûieluré dû"tcmps,

n'est point íujet aux loix du temps Ç Sc fà vié no

sc mesuré point pai le temps , ni par1 les iours &
années.- " -^r, f»»'»». . v „•' ^a.-p. V.'vb-

•f A cefté immortalité PApostre'adioúste timtisi-

ttlué, disant que Dieu cftinutfiblei c'est à dire, qu'il

liepcut estre veu. Aitvlì- saíijct Iean ab 1 xríápiìre áe

fòn Euatagile dir i'aai nul ne vtdonc Dfu, lit. t'ainct

Paill eh cette Epistïeáá &< chapitre-dit que ÉHeti

habite vue lumtereiriaccfflible, lajuel iul homme ne

vid Umaiii ni ne verra. Dont aussi Dieu disoit à

Moysc au \ ?. d'Exode , Tu nepourras voir ma face:

tarnulnul hemme ne me verra dr vtura. '■ *V • '•> ' '•

La raison en est claire t Car si nous ne pouuons

voir les Anges , comment pourrions nous voir

eduy qui est infiniment pardessus les Anges? Si

. 1 'ï aouj
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nous ne pouuonsvoir nos propres esprits > com

ment pourrions nous voirie Perc des esprits > en

comparaison duquel se peut dire que nos aines

font matérielles & composées > & infiniment au

dessous de la simplicité de 1 essence de Dieu ? Qifc

si nos yeux se rebouchent en regardant la clarté

d'rne chandelle , & encore plus en regardant le

Soleil , comment pourrions nous supporter la

splendeur^de la face de Dieu, deuant laquelle les

Séraphins couutent leuts faces de leurs ailes > ne

pouuans supporter k regard de sa gloire ? Et vous

fçauez que quand nous regardonsTes choies nous

n'en voyons que le dehors. Mais Dieu n'a dehors

ni dedans. ». .'.

Si vous dites que Dieu nepeutestre veu des

yeux du corps, mais qu'il peut estre veu de l'œildc

Vame > & que c'est ainsi que les Anges voyent l*

face dit Tere tjui est e's cieux , Matthieu iS. le ref-

pons qu'en ceste façon non plus qu'en l'autre,

Dieu ne peut estre veu, & que les esprits humains,

ni mesine les Angéliques ne peuuent Voir ni com

prendre l'esscncc de Dieu : Car ce qui est fini ne

peut comprendre l'insini. Et fauttouíìours qu'il

y aie quelque proportion entre la faculté qui co-

gnoist 8c la chose cogneuë Et comment pour-

roit ['entendement humain comprendre l'es

scncc de Dieu , veu qu'il ne peut comprendre

que c'est que l'amc d'vne formis > ni cognoistre

fa forme eîlcnticlle ? Il n'y a que Dieu (èul qui co-

gnoisse fa propre essence. Et c'est en cela que coa-

siste l 'infinie cognoissanec de Dit-ocll a vue science

infinie 1 non pas pource qu'il cognoist toutes les

choses qui (ont au monde; carieur nombre est fini
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mais pource qu'il se cognoist soi-mesme > 3s a

vnc parfaicte cognoisfance de sa propre perfe

ction.

Dire que les Saincts ou les Anges voyent l'ef-

sence de Dieu en partie > c'est vn abus , car l'elsence

de Dieu n'a point de partie > & est impossible de

voir l'cssence de Dieu qu'on ne la voyetoutc en

tière. ' - i . . ; •

Comment donc (direz-vous) cclas'accordc-il

auec tant de passages de l'Escriture S qui parlent de

*oirDien. Pourquoi Iesus Christ au 5. deS. Mat

thieu dit-il , que Híen-htitreux font les nets de

cœur > air ils verront Dieu i Pourquoi au 18. cha

pitre dit-il > que lis t/ínges voyent la face de Dieu?

Ainsi l'Apostre en la première aux Corinthiens

chapitre 13. dit , que nom voyons maintenant par vn

mirouér obscurément-, mais qu'alors nous verront face

À fkee. Dieu meíme au ìz. chapitre des Nom

bres parle ainsi de Moyse , le parle à lui bouche à

fauche , & il me voit de fait & non en obscurité.

Aussi est-ce la que tendent les désirs 8c espérances

des fidèles , aíïàuoir de voir la face de Dieu, Usdi-

sèntauec DauidauPseau. 42. Leu quand vtrray^te

la face de Dieu í Et au Píeaume 17. lt verray mftet

en iufìice, &ferai rassasiéde mrejfimblaneè^ '< -ion».

Pour foudre celle difficulté faut sçauoir qu'en

core que l'esscnce de Dieu soit entièrement inui-

íîble ác incompréhensible à la créature , neant-

moins l'Escriture saincte nous enseigne que Dieu

se voit en plusieurs façons. •

Premièrement il se fait voir en fes créatures

comme en vn tableau. - Câr les chefs intUfiblcj de

£>ieu, afauoirft puijfance &f* dmnité ,fi' voyent,

à fœil
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ACaeil par la création du monde ejkws considérées tn

ftsouurages, Rom. r.

Item iEscriture dit que Dieu se fait voir en son

Fils Icfus Christ > qui est íimage de Dientnutjible,

Coloíîîcns 1. Dont Icfus Christ au 14. chapitre

de siunct Iehan disoit à Philippe , Philippe quima

vtH il a veu mon Pere > pourec que cet homme

visible est aussi Dieu , & vn mefme Dieu auec le

Perc » & qu'en lui Dieu fc donne à cognoistre

d'vne façon salutaire. Car en lesus Christ Dieu

donne à cognoistre fa bonté à nous aimer , fa

miséricorde à pardonner, fa justice à nous íu stifier,

fa vérité en accomplissant par lui les Prophéties

anciennes & les figures de la loi ; fa puissance à

destruire par vn homme enuironné d'infirmitez,

l'cmpirej du [diable ; fa sagesse en nous manife

stant pat lui ses conseils & les moyens qu'il a

ordonnez deuant les siécles pour nostre rédem

ption. H \ '■> ' • 'I

Aussi l'Apostre en la z. aux Corinthiens chap.

j. die que Dieu fc fait voir enl'Euangile , auquel

nous contemplons comme en vn miroir la gloire du

Seigneur,4face découuerte,pour estrt transformez, en,

la mefmeimage. ... ..1

Item l'Efcriture dit que Dieu s'est fait voir à

quelqucs-vns en ceste vie présente , comme à la-

cob & à Moyfe » & à Daniel , & àEíîá'e , quand il

leur afait voir des signes de fa présence fauorable:

Et mefme le Tabernacle est souuent appelé la face

du Seigneur , & le peuple montant an Temple di

soit qu'il cherchûit la face du Seigneur , Ps. 17. 8.

Pf.$5.r.&Ps. 14.6. Pource qu'au Tabernacle où

estoit l'Arche de l'Alliance, Dieu donnoit des tes
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moignages de fa présence gracieuse parmi son peu

ple, & respondoic d'entre les Chérubins posez sur

lePiopiciatoire.

' Eu ce sens deuons nous entendre que les Anges

voyent la face de Dieu, c'est à dire, qu'ils voyent

des signes de la présence & Majesté glorieuse de

Dieu , lesquels signes combien qu'ils soyent beau

coup plusexpres , 8c plusclairs que roue ce qui est

îamais apparu aux hommes en la vie présente , si

est-ce que nous tenons pour certain , pour les

causes fusdires , qu'ils ne voyent point í'estence

de Dieu , & ne compreinent point s ni en tout,

ni en partie , ['infinité de fa perfection. Il se tient

caché dans les cachettes de l'eternité : -Il habite

vne lumière ipacccflìble, & ceste lumière nous est

ténèbres , comme au contraire nos ténèbres lui

sont lumière.

Car quant à ce que fainct Icandit'cri sitpretnic-

re Epistre chapirre }. que nom serons semblables à

lui parce que nom le verrons tel qu'il est : il est plus

conuenable d'entendre ce passage de l'apparition

de Iefus Christ en forme visible auiourdu Iuge-

ment , auquel il viendra pour nous rendre sembla

bles à soi , comme dit l'Apostre aux Philippiens

chap. t. Notu attendons des Cteux le Seigneur Ieft*/t

qui transformera ntstre corps vil à la conformité de

son corps glorieux. " /■ *

Pourtant n'estimez pas que quand Dauid

difoíc , Quand me presenteray-ie deuantla face dr

Dieu ? qu'il prefamast de voir iamais l'èssence dt

Dieu : Mais estant fugitif és déserts , & dechassé

arriére du Tabernacle , qui est souuent appelé la

fitet de íEternel i il desiroit d'estre rcstabli > &

# " d'auoit
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d'auoir la liberté d'entrer en la maison de Dieu

pour vacquerà son leruice.

Et quand les fi lclcs désirent de voir au Ciel la

face de Dieu , & d'estre rassasiés de fa ressemblan

ce, ilsdesirent, non de voirl'clVenccde Dieu, mais

de iouïr de la lumière & de la gloire par laquelle

Dieu fait sentir fa preleuce fauurablc à les Saincts,

&lcs remplirde lumière & de gloire. lisdesirenf

de voir ceste face de Dieu qui est tout oeil , & qui

transforme en fa ressemblance ceux qui la regar

dent : comme il est dit au Pleaumc 34. L'a-on re

gardé? on en est tllumtné. Donc Dieu a faict voir vn

exemple en Moyiè , duquel la fàcedeuicnt resplen

dissante pour auoir communiqué auec Dieu. Là

nous verrons ceste face en mcíme façon qu'auec

les yeux du corps nous voyons la lumière» laquel

le entre dans nos yeux,& les remplit en la voyant:

Car Dieu remplit de lumière & de perfection ceux

qu'il reçoir à la contemplation de fa face.

Seul (âge. .-..;»

Le dernier titre ou cloge que l'Apostre donné

à Dieu est la Sage/se, disant, à Dteuseulsagesoit hon"

L'Efcrirure íaincte ne se peut saouler de magni

fier la sagesse de Dieu ; lePseaume 159. insiste fort

au long là dessus > où Dau.id recognoist que la fa-

gesse de Dieu Sc fa science sont trop hautes Sc

merueitteuses pour luy , & que son esprit n'y peut

atteindre : Et Daniel au chapitre t. g/f "Dieu est

Usapience & la furet , c'estluy qui change les temps

(jr les Jkisòns , qui donnesagesse aux sages , qui des-

comire les choses cachées. Dont l'Apostre raui en

admiration s'eferie , O profondeur des richesses d*
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lasapience & de la cognoijfance de Dieu , (fr queset

iugemenssont incomprcloensibles,&ses voyes difficiles

à trouuer,Kom.ii.

Or ccste sapience de Dieu se considère ou en

la cognoissanec qu'il a des choies » ou en ses con

seils & actions, assauoir en la création , & en la

sage conduite du monde, & des euenemensquiy

arriuent , & particulièrement en la conduite de

son Eglise, & en l'qsuute de nostre Rédemption.

Quant à la science ou cognoissanec que Dieu

a des choses : il cognoist toutes choses , & rien ne

luy est caché : il n'apprend rien , il n'oublie rien»

il ne fait point de délibérations, il n'vsc point de

conjectures : Toutes ses pensées sontarrcstsSc co-

gnoissances simples & certaines : Les choses pas

sées ne luy font point passées ; les choses futures |

luy font présentes. , . (. •

Pour voir ce qui est tout à l'entour de nous,

nous tournons les yeux & le corps , mais Dieu est

tout à l'entour des choies qu'il voit,& ne les con

sidère pas les vnes âpres les autres, mais toutes, à la

fois, comme si quelqu'vn d'vn seul ject d'œil & en

va instant pouuoit lire toute vnc biblioheque. ...

M lis cc qui est le plus admirable en la cognoif-

íànçe que Dieu a des choses , est que pour les co-

gnoistre il ne les regarde pas , mais il se regarde

soi-mesme : il voit en sa sagesse les modelés éter

nels des choses , & en fa volonté les choses.cffi-

cientes de tous leseuetiçmcns: tellement que par

la cognoissanec qu'il a de foi-mefmc il cognoist

toutes choses. >••••.«.

Quant à la sagesse de Dieu eu ses actions , Içre-

mic au 51. chapitre dit, que Otek a agence le monde

luíftaíii
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habitable par st sagesse , dr esttnâules Cieux parfin

intelligence. Dont aussi l'Apostre 1. Corinth.i. ap-

prlcle ta cognoissancc des œuures de Dieu , lasa

pience de Dieu , disanc , Fuis qu'en lasapience de

Dieute monde n a point cogneuDieuparfapience > /*

bon plaisir du Père a ejléde sauner lemtnde par la

fi!te de la prédication , c'est à dire, par la doctrine

de l'Euangile, qui est estimé folie entre les hom

mes : & est certain que si Adam n'eust point pc^

ché > fa sapience eust consisté en la contempla

tion de la natute , & à cognoistre Dieu par ses

œuures.

Considérez l'admirable sapience de Dieu en la

dispoíîrion des parties du monde > & au rapport

8c lien qui est entre les créatures : Le- Ciel loii-

uetain meur les inférieurs : les Cieux tempêtent

les elemens : les elcmens seruentà la nourriture

& accroissement des plantes : les plantes scruent

à la nourriture des animaux, & les animaux ser

uent à rhomme , afin que l'homme serue à Dieu.

Considérez comme les parties du monde s'es-

claircrssent en montant , comme l'cau est plus

claire que la terte , Sc l'air plus clair que l'cau , &

le feu plus clair que l'air , Sc les Cieux plus clairs

que le feu , afin que vous présumiez quelle est la

clarté du Ciel des bien heureux , qui est par dessus

ces Cieux qui sc mcuuent à l'entour de la terte , qui

feule est immobile.

Remarqaez comme les iours croissent jusqu'à

Vn certain point > & puis décroissent : comment

le flux & reflux de la mer se meut par certainsin-

tcrualles : comment la Lune croist & décroist

pour régler nos mois , Sc verser ses influences és

i
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corps humides : que la faleurc & le mouuement

de la mer empeschent qu'elle nc s'empuantilTc,

dont arriueroit vnc peste vniucrsclle , quiconsu-

meroit les hommes & les bcstes.

Combien admirable est le cours perpétuel des

riuiercs , le bouillonnement des fontaines » le,

íbufflcment des vents , la conformation des

pluyes & la génération des plantes ? Comment

d'vn pepin croist va grand arbre, & d'vnc petite

graine des herbes propres à la nourriture des

hommes & des bcstes > dont les fueiiles Sc les ra

cines ont des vertus medccinales ? Comment Ut

dos d'vn pré est tapisse de fleurs diucrses en cou

leurs, en odeurs , & en vertus?

Considérez que le bled croist en toutes sortes

de climats Sc de pays , mais les sucres &lesefpi-

cerìes croissent en peu d'endroits > Dieu ayant vou

lu subuenit à la nécessité , & non à la friandise.

Mais combien admirable est la conformation

de l'homme au ventre » où il vit fans respirer

mange par le nombril , se purge par les sueurs > sc

tourne pour aider à fa naissance , fans vous par

ler de l'ame que Dieu verse en cc petit corps»

dont les facultés s'esoanouislent petit à petit , qui

void , qui oit, qui se sòuuicnt , qui raisonne &c dis

court , de qui meut la langue , par laquelle s'expti-

mclapcnseç.

Que dirons-nous de la génération des animaux?

auec quelle dextérité les oiseaux font leurs nids,

& apportent à manger à leurs petits , & de tant

d'especes d'oyseaux qui font tous differens cn

vol , en chant, en plumage , & cn inclinations?

Cela se fait cn tout temps sous mcsracsloix , car

iarruis
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iamais lesoyscaux pastagers ne saillent départit

enleur saison , & tousiours ils font leurs nids d'v-

ne mesme façon , fons I'auoir appris de leurs percs

& meres.

Se voyent des petites créatures & chetiues,

comme les formis , & principalement les mou

ches à miel , ausquelles Dieu a donné vne pruden

ce policique, vn courage généreux , vnesguilion

poignant > vn Roy, vne vertu de faire le miel & la

cire. Dieu ayant voulu monftrer combien les ri

chesses sont grandes , puis qu'il en a esté si libéral

en vn si petit sujet , & entiers les moindres créa

tures.

Breftout ainsi qu'il n'y a si petite riuiere de la

quelle si on íuíc le cours , elle ne nous meinc fina

lement en la mer , auslì il n'y a si petite œuure dé-

Dieu qui ne vous meine à l'abyfme de ceste sagcllc

de Dieu incompréhensible : En ceci toutefois elV

la différence , sçauoir en ce que les riuieies font

petites ôc estroites en leur fourct , & vont en s'es-

largilsant : Au contraire les ceiiuics de Dieu font .

vn grand abysme en leur source : elles découlent

d'vne source large & profonde ', & en remontant

on vient iusqu'à ceste infinie sapience de Dieu,donr

elles preinent leur origine. ■' n.JWidj

Le temps ne permet pas de oóus estendre'sifr

la sapience de Dieu , par laquelle il dispense les

euenemens 8e le cours de la vie des hommes : la

naissance , l'accroilscment , & lacheute des estars

&• republiques. Par laquelle il haussles choses

baflès, & abbaisse les hautes. Ni de traitter de cet

te sagesse par laquelle il laisse égayer les meschans

pour vn temps » pour les punir- puis aptes par
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leurs propres conseils. Par laquelle il surprend les

rusez en leurs caurclles> & dissipe leurs desseins.

Par laquelle il cire le bien du mal > & le doux de

l'amer , & des renebres la lumière, faisant seruir les,

afflictions desquelles il exerce les siens à leur salut

& à l'auancement de sa gloire. Dcsployant sa sa

gesse par la soli: des hommes , sc seruanc de J'in-

iustice des hommes pour exercer. ícs.iustes iugç-

mens, /r . •• v n/ « ': . i

• Sur tout est admirable la sagesse de Dieueft

l'œuurede nostre rédemption: «este sageûe par la-,

quelle par ceste iresmç nature^humainc , que lc

diable auoit précipitée en ruine, il a renuersé ['em

pire du diable , & a fait que la femme qui auoit

apporté à l'homme lc fruictdemora, lui apportast

le fruict de vie : & que Dieu s'abaissast iulqu'à se

faire semblable à l'homme , poufXatisfajre pour

1 orgueil de l'homme <jui s'estoit voulu faire fem-'

biable à Dieu. Dieu ayant trouyé par sasagelîè vil

moyen de sa.uuçr,rhomme en lç punissant > de pu

nir tous les péchez des hommes ,8c neantmoins

de les pardonner tous , & en vne mesme action

desployer pleinement sa iustice & sa miséricorde!

& a trouué la vie dans la mort , & a justifié les pé

cheurs , & par l'opprobre de la croix racine ses en-

fensàlagloireetefrjfelle. ; ' <,„. > ?vp .<« v.l

a Par cestp sagesse admirable U a dispensé par de?

giiez la clarté de l'Euangile » taynt; qu'en l'accomr

plilíement des temps il a enuoyé son Fils au mon

de, cjui a mU en lumière la vie & l'immortalitépar

l'Euangile, t. Tjmoíh. i. <; , <i: w . v. > -d

Par ceste mesme sagesse il s'est scrui dcla predi-

cation de l'Euangile, que la raison humaine estime

folie»
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Cpouraneantirlasagefledumondc: Sc du mi-'

cre de peu de pauures pécheurs pour cenfon—

la sapience des Philosophes; Recueillant par-

c reígnc du diable , & nonobstant tous empef-

mens > nombre de ses clcus, ëc les conduisant

1 esprit de son Fils qui est lâ sapience dnPcrc.

elle verse danslc cœurs la vaye sapience,- " , '

Stvi; '/ '' •" ' : y» î- a

t notez que nostre Aptostie ne dit pas feule-* ;

t que Dieu est sage , mais aussi que Dieu est

l sage. Declarantpar là que non seulement;

i est seul sage de par soi mesme, & souucraïnc-

t sage i Sc que nous n'auons aucune vraye sa

que par son instruction. Mais aussi accusant

cment toute la science de ce monde d'ignù-

c & de folie quand on la compare aucc la la

cedc Dicu:: ' '- ' '"' J - ■ ■•■'■'» '.»n

Car quand vous auez considéré- de presque

de ce qu*on appelle science & sçauoir Si prú-1

c entre ïcs hommes , vous trouuerez que te

qu*rgnorancê ou folie , & vn pur aueugle-

r. On acquiert auec beaucoup de veilles Se

mx vn sçanoir trompeur & importun. Ow

end multitude de mots pendant qu'on ignore

hoses. Tel est sçauant en Latin qui est fol en

nçoisT Tel recueille des fleurs d'eloquerteey

itU'Vreestsansfruict. On void des personnes

ocs qoi apprennent vne langue estrangtírcViStf1

c des lunettes lisent vn alphahçt. Vn aursesd

iptià teste âpres vne philosophie qui lui dislo-

le ceruew. Ií est subtil cn distinctions , pen-

t que pour la conduite de fa; vie ilestdtiiittìe

inj-commun. Vnauuefàitdes longs voyages
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pour voir le monde, mais est estranger chez soi, &

& n'cnrcnJ pas les affaires domeltiques. Il fait

forces bostes, mais point d'amis. Vnautre s'alam- , ,

bique Ic ccrueau à rechercher le mouuemcnt des

cieux, cependant que par ses vices il tient Ic chçr

mjn des enfers. Combien y a-il de médecins des

corps quifont malades d'esprit ; Combien de iuges

qui ibnt iugez^par leurs consciences ì Combien

de personnes trauaillant aptes les procez d'autruy,

qui eux mesmtsviucnt en ditcordôc inimitié con

tre Dieu? 

haut,

uenuëà cognoistre part ... ...

mousche, ni d'viic (ormiSi ni de la moindre hetbc

deschamps. Moins encotel homrne,cst-il panie-

nuàla cognoillance de soi-metme., . Car c'est là

principalement , & . en la vraye xpgnoiiïance de-

Dieu » que Thommc est ignorant» &c tòuie la lu

mière de la lapienec humaine er»;ces points n'est

que pures ténèbres. Lui aduient comme, à ceux

quivoyentclairemeut quand ils regardent la ter-

mais s'cíbloiïistent quand ils regardent les

cieux. • . ,n K .', ,T ,\, -, n.r- v c.

;r!Que si vous mctte,z la sagesse de Vhonimc àsc

conduire auec prudence & raison, vous trquueiez

Ils amassent de l'argent & perdent leurs ames:

Ilstaschcnt d'auoirides biens, mais non à faire le

bien , & veillent à auoir des biens qui les rendent

pites. Ils trompent lewprochainj ^ sonttçornpez

du
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du diable. Ils font tins cn decail & imprudens cil

gros, &c pour lc gênerai de leur vie. Car ils íbnc a-

droics entant quî marchands , ou advocacs , ou

artisans , mais imprudens & malauilës entant

qu'ils (ont hommes, llsLortentdcce monde fans

fçauoir pourquoy ils y lont enrres. Tellement

qu'au bout de touc leur crattail ils ne cueillent

que du vent, ouplustostdu tourment &c de la ma

lédiction. «Oi. .

Les raefchans couurcnt leurs crimes de diffi-

rau lac ion , St contrefont les iustes,'& disent > L'S-

ttrnel ne le verra pome, (? le Dieu de lacob n'en en

tendra rien-, Pfal. 94. Mats Dauiddit là mcime,

que telles gens font les plus brutaux d'encre lc

peuple. Car certes il n'y a point de plus grande

rolic , que de faire du fin auec Dieu , ou vouloir

csticplus clair voyant que luy. De courts les sot

tises Sc imprudences ceilc\-ci etl la première, quand

vn nomme Cc contrefaic douant Dieu, & que des

enfans de cencbresíedéguifenc deuantlePere des

lumières , duquel les yeux percent le manteau le

plus efpais d'hypocrisie , & qui meccra vn iourca

veué les choíes-couucrtesde ténèbres.

Mais combien font deicitucs de sagesse & pru

dence les hommes qui fe tourmentent âpres les

choses superflues » &i laissent les nécessaires ; & qui

mefmcpar leur incontinence se rendent nécessai

res les choses superflues.5 Ils reparent leurs corps,

& négligent leurs ames : Semblables à vn mala

de , qui en vne maladie dangereuse fait faire des

beaux habits , au lieu de prendre des médeci

nes. .. j. : J ' >{'. .

Ceci aussi est vne des folies des hommes , de

«" I. D 1 c. £
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sauoir bien qu'il saur mourir, ôc cependant con-

uoiter les richesses à i'mfiui , comme si on deuoit

tousiours viute, & estieplusconuoiteux d'argent

quand il le faut laisser : & dire , ô quec'est vnc bel

le chose que d'aller à Dieu , & mourir en sa grâce,

& cependant s'eíloigner de Dieu tant qu'on peut

par vnc vicprofanc,&en paroles fauepiofelsion

de vouloir estre sauné , & cependant prendre lc

chemin qui meine à perdition.

Celle-ci n'est pas vne des moindres folies , en

matière de colloque; son argent , vouloir auoir

des bonnes assonances: mais en matière de salut

suiure la coustume, & s'en rapporter au dire d'au-

truy i fans s'enquester de la volonté de Dieu , qui

nous est manifestée en saparole.

Et tout ainsi que les petits enfens ont peur de

leur perc quand.il est mafqué> mais empoignent la

ffemme de la chandelle , & s'y bruslent pource

que la lueur leur plaist. Ainsi quand ltíus Christ

vient à nous fous le masque de mort nous sommes

esijouuantés: mais nous courons aux voluptés, &

npus y perdons , estans séduits par leur lustre,&

par l'apparencc de douceurs

Pour ces causes celuy là sera sage qui sereco-

gnoissant vuide de sagelîe suiura lc conleil.de celuy

qui est seul , & dépendant entièrement de la

volonté de Dieu.se remettra entièrement cn sa

Prouidence: qui en toutes (es difficultés consulte

ra la bouche du-Seigneur. Item celuy qui estant

sage à íobrietése contentera de la melurede co-

gnoissanec que Dieu nous a rouelée en fa parole;

car cognoistre la volonté de D ieu , & s'y assuicttkí. :

est. nostre s*g*JJt dr inteWgenctdînant, tm peuples,

. i -1 Dcut.
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t. 4. Ltcbefdr lasubjbince deU vrayesagejse est

.ante de Du», Pi. m. vert. 10.

Soit honneur & gloire.

Ze font là , mes frères, les causes pour lefqucl-

lostre Apoftre veut que nous glorifions Dieu»

nt , Or 4wRoy des siécles immortel , inmjiblei

tseulsagesoit honneur dr gloire.

I n'y a rien plus iuste, que puisqueDieu nous

tant de biens , que nous disions bien de lui.

que toutes choses font faites pour la gloire

5ieu , &c que toutes créatures "prefehent fa

.nge , ce feroit chose indigue, Sc vne mon-

eule ingtarirade si nous estions negligens cn

seuoir , Sc si nous seuls estions muets parmi

rcfmoignages de tòutes les créatures: Nous,

je , qui auons plus d'obligation à aimer Dieu,

1 le louer qu'aucune autre crcáçurc. ' Nous

r lelquclsil a donné son Fils , &TaHuré à la

r pour nous acquérir le fâluc & la vie : Nousj

I appelez dVne saincte vocation ', Sc iltu-

ez de sa cognofísance parmi les tenebtes

ifles de l'ignorânce Sc de Pidolat'ric , dóht la

de la terre est couucrte : Nous que Dieu paç

de fois a gaíenti de périls éminents, & parmi

iine des peuples qui nous cnuironrìcht cou

de l'ombre de ses aistes.

oint que c est' vn grand honneur que Dieu fait ,

hommes , de fc consacrer leurs bouches ôç

*ues pour publier ses louanges., .&póur estre£

cmple -fe nos corps ce que iadis citoyens les

>fs facretsaûTémpledc Salomon : DorK aufli

>b an 49. du Geriefc appelle fa langue/* gloire*

)atíiddemesmc auPfcaume \6.Scyj.

E x
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Par cc moyen nous tenons nostre partie en

l'harmonie de i'Vniuers » où toutes les créatures

par vn concert publient la louange du Créateur:

Par ce moyen lc fidèle se rend compagnon des Sé

raphins aslìstansdeuant ie throíne,&disans>S4í»#,

SainU, Sm,iít est t Eternel des armées , tout ce qui est

in toute la terre est sagloire , Efaïe 6. Aufqucls se

ioignent les Saincts ôc esprits bien-heureux au 4.

de l'Apocalyse » disans » Satncì, Saint! , Saincì est ie

Seigneur Dteu tout-putjftnt , qui estou-, qui est, & qui

est à venir. Lesquels aussi au 5. chapitre glorifient

nostre Seigneur Iesus de louanges qui doiuent

est i e ordinaires en nos bouches > lui disans > Tu as

este occis , dr nout as rachetés, a Dieu far tonsang de

toute tribu & langue & nation , & nom as fhus

fâr Sacrificateurs k ncjìre Dteu, .

1 Acc dcuoir sommes-nous tant plus obligez,

pourcequcsiDieu n'est glorifié par nous > illera

glorifie en nous. Si nous nc sommes annoncia

teurs dç fa vertu & bonté , nbus ferons exemples ,

de fa justice , selon qu'il dit au 1. liure de Samuel

chapitre 1. l'honoreray ceux qui in honorent, mais ,

teux qui me mtfprifent/tront vtífendez. : Car ccluy

qui ayant receu de Dieu des biens faicts,lesenseuc-

lit fous l'óubliance, ou lescorromptparingrari-

tude , bouche le canal dç ses grâces , Ôc arreste le

cours dç-fa libéralité , il ressemble à vne terre in-

gtjite , & vri.pays íablonneux où le Soleil perd son

restips » & où les pluyes ne scruent qu'à produire

des chardons : & à celui qui ayant beu à vne fon

taine s'en va cn lui tournant les dos. • [

Or DieuVeut estre glorifié de nous, non pas que j

il ait besoin de nos louanges , ou qu'en lc louants

nous puissions en rien augmenter fa grandeur > car
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au contraire nous rauallons ses perfections par

des pensées baises ,& par des loiianges infiniment

intérieures à la perfection diuine : Desia auanr la

création du monde il iouïstoit d'vne souuerainc

gloire , comme Iesus Christ enseigne au m. de

S. Iean , demandant d'estre glorifié par le Pere de

la gloire qu'il a eue' par deucrs lui deuant que le

mode fust fait: Que si Dieu àuoit besoin de louan

ges il ne viendroit pas à nous , veu qu'il a les Anges

quilc louent de toute autrefaçon : mais il v<ut

estre loue de nous» pource qu'il n'est pas iuste quìl '

continué à faire du bien à ceux qui mesprisent fa '

loliangc.il veut eftrelouepournostrcbicntcar nos

loiiangcs Sc actions1 de grâces font demandes ra-

cites > Dieu les tire de nos cœurs pour aúoir occa- ''

sion de nous bien-faire , faisant comme le Soleil

qui tire les vapeurs de la terre, non"qu'il en ait be

soin , mais pour les renuoyer 1 là terre en les tour

nant en piuycs qui la font fructifier : car non plus

que ces vapeurs ne parúiennent point iusqu'au So

leil, aussi nos louanges & nos bonnes ceuures ne

viennent point iusqu'à Dieu pònf lui faire aucun

bien, comme dit, Dauíd au Pseau. 16. Mon bten ne

vient point insqu'à toi. Mais c'est peuá*c chose de

louer Dieu de paroles , pendant que nous le desho

norons par nos actions : car Dieu ne prend point

plaisir à estre loué parlesmeschar.s, il reictte les

louanges de ceux qui mesprisent ses còmmandc-

mens : il dit au mefchaat>^7<$'i»r-<Kà fatsf de réciter

mesjkuuts & prendre tnart aiitance en ta bnuchetven

que tu hait twrtftion , çfr mets mes paroles derrière

toi t Ps.50. Pourtant Danidau Ps.jj.ditque la lou

ange de Dieu est bien séante , mais il adioustc» aux "

E 3
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hommes droiUs : Or alors Dieu est loué par nos

œuurcs , quand nostre lumière reluit deuant les hom- m

mes > & que les hommes voyans ms bonnes amures

glorifient nostre Tere qui est es Çteux , Matthieu 5.

Car voyans que nous sommes véritables en paro

les 1 droictuners en nos actions , sobres » hone-

stes & chastes en nostre conuersation , charita

bles cnucrs l'affligé , assiduels en prières , zelea

pour la défense de la cause de Dieu , i|s disent,

vrayement ceux-là sont-epfans de Dipu. Dieur,

qui est bon , iuste , sage », sainct , véritable, plein

de compassion , a reformé ces hommes à son

image : Ce sont là vrayement les estècts de l'csprjf,

de Dieu & de sa parole qu'ils ont receuc" auec o-

bcïflarice de fnt, , .;, . u:^\ ì'-.ta '

. 'Mais ceux qiii glorifient Dieu de. boiuche , &le

deshonorent par Içiip vie , retfembjlent; à ce.ux qui

disoyent à icíusXlmst, Bien tesoit , & cependant |

le frappoyent &; . lui disoyent iniu^s.„ . Jehan 19»

Et à. ceux desquels Dieu parle au 19, djÈsaïe rÂfoù

sant , Ce peuple s approrhe de moi defa bouche > & \

m honore ds fis lèvres , mais son cœitx eftlowgde

moi. Ia n'auienne , mes frères , que nous soyons,

ainsi: la n'auienne que pendant que nouslouons

Dieu de nos bouches \ & que nous, foulons ses

paruis > comme cherchani» instructipn , cependant

àcausc, de nostre mauuuaise vie >,leibon nom de

Dieu soit blasphémé ^entre les hommes , & fa

Vérité sacrée exposée cn opprobre. Plustost sui-

uans le conseil de l'Apostte , Philippiens Soytz.

irrépréhensibles au milieu de lagénération peruerfi ,

ejr tortue, entre lesquels votu reluisez, comme flm-

kemxau monde qui sortent deuant eux laparole de

'. vit.
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vit. Et comme dit l'Apoítre sainct Pierre» Ayez,

voflrt conuersatton honneste entre les aduerjatres, afin

qùen ce qu'ils detraElent de vous eomme malfiti-

Ueurs , ils glorifient Ditn mt tour de leur Visita

tion,pour les bonnes otuufes au ilsauront vêtus. Par

ce* moyen ayans durant vostrc séjour temporel

glorifié Dieu par œuurc & par parole > Dieu vous

glorifiera > & vous approchant de fa présence vous

donnera moyen de le glorifier de louanges plus

excellentes » assauoir de celles dont ses Sainfts

qùl voyent fa faCe le louent & glorifient eiï

son Royaume. Onu Roydesfiertés,

immortel, inuifible , à Dieufeul
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